
a v e c la certitude d'arriver et s a n s la moin­
dre appréhension de rester en route : mais , 
on y reste tout de m ê m e , et , le dépit s'en 
mêlant , on ne tarde point à faire quelque 
sott i se . Je v o u s demande u n peu quel be 
soin on avai t de Taire souscr ire l 'armée f 
D'abord, pas plus que dans le s e r v i c e de 
l 'Autriche, l e s mi l i ta ires Be sont r i c h e s , 
chez nous , et il faut un cer ta in aplomb 
pour les e n g a g e r à distraire quelque c h o s e 
de leur solde. 

D'ai l leurs , c e s appels sont à peu près des 
ordres , tout à fait m ê m e , puisqu'une puni­
t ion es t encourue , quand on n'y répond 
pas; c'est c e qu'on appel le , ou à peu près , 
la carte forcée, et , à m o n humble a v i s , 
ce la ne v a pas dans d é t e l l e s c i rcons tances . 
D u moment qu'on lance une souscr ipt ion , 
c'est qu'on a des ra i sons de compter sur le 
c o n c o u r s du public: m a i s , quand ce con 
cours manque , dans une cer ta ine mesure , 
o n ne v e u t pas croire que l'on s'est trompé, 
ou à peu près , et c'est a lors que l'on a re 
c o u r s a u x pet i t s m o y e n s . N'est-ce pas dans 
c e t t e ca tégor i e qu'il faut r a n g e r la sous 
cr ipt ion forcée dans l ' armée , peut être 
m ê m e a i l l eurs , car il n'y a pas de raison 
de ne pas compter é g a l e m e n t sur l e s au 
t r è s admini s tra t ions de l'Etat? O h ! l e s a m i s 
maladro i t s I 

Ce sont e u x qui gâtent l es mei l l eures 
c h o s e s . Pourquo i donc ne s'être pas mon 
tré sat is fai t de ce que l'on avai t recuei l l i ' 
De g r a n d s h o m m e s se sont contentés à 
m o i n s , où plutot ,on s'en est contenté pour 
e u x ; et ce n'est pas toujours a u x propor­
t i o n s d'un m o n u m e n t que se mesure la re­
conna i s sance d'un peuple . D'ai l leurs, il e 
encore b ien tôt pour consacrer quelque 
c h o s e de définitif, et la postérité doit ren­
dre son verdict , en parei l le mat ière . Ce 
n'est po int u n reproche à l 'adresse des 
a m i s d é v o u é s qui, dès la première heure , 
ont vou lu édifier un monument plus dura 
ble que l 'airain, et, quoique la pol i t ique ait 
e u , dans tout ce la , la part la plus grande , 
il serai t injuste de ne pas tenir compte de 
la douleur du moment . 

M. Gambetta , mort jeune , aprè une ex i s ­
t ence très ac t ive et trèsmouvem<'ntée,n'est 
pas encore entré dans la postérité . P o u r 
qu'un h o m m e d igae d'y figurer prenne dé 
finitivement sa p lace , bi«n des épreuve 
sont nécessa ires , e t c'est le t emps seul qus 
se charge de mettre au point, pour ainsi 
dire, la mémoire des morts . Aujourd'hui 
que l'action de M. Gambetta pèse encore 
sur la France,s ' i l a la issé des admirateurs 
n o m b r e u x , il a blessé aussi dans leurs 
croyances et dans leurs préférences , des 
c i toyens qui pensent qu'en certaines occa 
s ions . i l fut un hommenéfas te . Dansl 'armée, 
c o m m e ai l leurs , la mémoire de M Gambet 
a a ses part i sans et ses détracteurs , et 
c'est tout au m o i n s un e x c è s de zèle de les 
confondre , de force, dans l es m ê m e s g é 
ros i tés . 

11 est étonnant qu'on s'y soit pris de la 
sorte et même extraordinaire qu'on en ait 
pu avo ir l' idée. Si c'est ainsi qu'on s'y 
prend pour é lo igner la polit ique de l'armée 
le m o y e n es t pour le moins s ingu l i er . 

J E A N D E N I V E L L E . 

est pauvre, tandis que les province» chinoises 
limitrophes ont des richesses minérales et natu­
relles, et la Chine, une fois que Ion voudrait se 
passer de son adhésion, pourrait fermer l'accès 
du lonlun vers ses provinces intérieures. 

. , "'"«•Pondant du Times se demande entin 
si la France ne compterait pas peat être forcer 
a Chine a envoyer ses produits de Tynnan par 

le fleuve Eeage, et il conclut en disant que les 
doutes qni planent snr les intentions réelles du 
gouvernement français excitent la méfiance de 
1 étranger. 

Mort da c o m m a n d e n t V i l l e r a 
Paris, 4 juin. 

L amiral Ribour a reçu dans l'aprés midi un 
télégramme privé annonçant que son neveu, le 
commandant Villers, blessé grièvement dans 
l'affaire d'Hanoï était mort le TJ mai. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulie r 

Séance du lundi 4 juin 1883. 

Présidence de M. ERISSON. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

E i » r é f o r m e j u d i c i a i r e 
La Chambre passe a la suite de la discussion 

du projet de réforme judiciaire. 
M MADIER DE MUNTJAU demande la sup 

pression du paragraphe de l'article 12, relatif à 
la retraite des magistrats non maintenus. 

i l dit que les magistrats sont supprimés parce 
qu'ils sont indignes et qu'ils doivent être ren 
voyes sans retraite. 

Après une réplique de M. Hoche, l'article 12 
est adopté avec la rédaction de la commission 

M. FLOQUET développe nn amendement ten­
dant * faire élire la cour de cassation par le 
Sénat et la €bambre. 

M. MARTIN FEUILLÉE, ministre de la justice, 
combat l'amendement. Il s'étonne que l'on 
veuille réformer le seul corps judiciaire politi­
que dans la magistrature. 

Le discours du ministre soulève de nombreu­
ses protestations. Il est applaudi par le centre. 

M. RIBOT, prenant la parole pour un fait per­
sonnel, repousse le reproche d'être hostile à 
tout projet de réferme. Si lui, ainsi que ses 
amis , ne votent pas le projet actuel, c'est parce 
qu'il ne constitue pas des réformes. Le projet 
actuel est un simple expédient gouvernemen­
tal. L'orateur reproche au ministre de ne pas 
protester contre les calomnies dirigées contre 
la magistrature. 

M. MARTIN-FECILLÉE, ministre de la justice, 
ne s'associe pas aux hyperboles de M. Malier 
de Montjau, mais si la magistrature était irré­
prochable, il n'y aurait pas lieu de présenter le 
projet actuel. 

Après la réplique de M. Floquet, l'amende 
n e ï t est repoussé par 254 voix contre 237. 

La i suite de la discussion est renvoyée a 
demain. 

La séanee est levée. 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

AU TONKIN 
Londres, 4 juin. 

Le Times de ce matin rublie une lettre de son 
correspondant parisien sur l'expédition fran­
çaise au Tonkin. 

Cette expédition — dit le correspondant -
peut avoir deux objets alternatifs: ou la France 
v u e à établir son protectorat et à ouvrir au 
commerce le fleuve Rouge, ou bien elle veut 
occuper le pays. 

Dans le premier cas, la France maintiendrait 
des relations amicales avec la Chine, mais un 
protectorat français ne serait possible qu avec 
le consentement du roi d'Aanam. 

Celui cl est le suzerain reconnu du Tonkin et 
c'est avec lui qu'ont eu lieu dernièrement des 
.négociations an sujet de ce pays. 

Le Roi Ta-Duc, de son oôté — continue le 
conespn^uant du Times- encourage les pira 
te» a créer des obstacles a l'occupation fran­
çaise, et l'on peut même dire qu il est le 
v 'mable auteur de la crise actuelle, quoiqu'il 
ne " o u pas douteux qu'il doive flnlr par se sou-
mettre 

NOUVELLES DIVERSES 
C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Paris, 4 juin. 
Les ministres se sont réunis ce matin en con­

seil de cabinet. 
La séance a été consacrée exclusivement S 

examiner la question de la réorganisation ad­
ministrative et financière de la Tunisie, en vue 
des projets de loi qui seront déposés sur le bu­
reau de la Chambre. 

Une note de l'agence Ilavas dit que < les télé­
grammes reçus par le ministre d e l à marine 
n'apprennent aucun fait nouveau ». 

Toutefois, d'après des renseignements que 
l'on a tout lieu de croire bien fondés, il paraît 
se confirmer que le malheureux commandant 
Rivière, ne profitant pas, hélas ! de l'expérience 
de Francis Uarnler.serait tombé victime,comme 
lui, d'une héroïque imprudence. 

Il aurait accepté une sorte de cartel que lui 
envoyait le chef des Annamites, et il aurait 
tenté une sortie au jour, a l'heure et sur le ter­
rain qu'il avait plu à celui-ci de lui assigner. 
Les journaux ont déjà fait connaître ce fait-
là. 

Mais, ce qu'ils n'ont point dit et ce qui a une 
grande importance, c'est que le commandant 
sortit avec fort peu de monde, cent à cent cin­
quante hommes, laissant derrière lui, et beau­
coup trop o D,le gros de ses forces,quatre cents 
hommes environ. 

Rivière se serait engagé avec cette poignée 
d'hommes smr un terrain couvert d'un maquis 
de bambous, où les Annamites, embusqués, 
purent fusiller la petite colonne à cinquante 
mètres de distance. 

Au bruit de la fusillade, le gros de la troupe 
qui était en arrière accourut ; mais les Annami­
tes ne l'atendirent point et disparurent. Tout ce 
que purent faire les derniers arrives, ce fut de 
relever les morts. 

Si ces faits sont exacts, ils n'enlèvent rien 
aux vifs et légitimas regrets que laisse à la 
France la perte d'un de ses plus vaillants en 
fants ; mats il -erait permis de déduire que les 
forces de no» aiveriaires au Tonkin ne sont 
peut êtr J point aussi redoutables que les pre­
miers récits de ce d -plorable événement pour­
raient l'avoir fait supposer tout d'abord. 

M o u v e m e n t administrati f 
Paris, 5 juin, 2 h. 55 matin. 

Le point de départ du mouvement adminis­
tratif annoncé, est le remplacement du sous-
préfet de MontreuilsurMer. 
Le r e t o u r a u x c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s 

Paris, 4 juin 
Hier, M. Oustry, préfet de la Seine ; M. Ver-

gniaud, secrétaire général, et M. Camescasse, 
préfet de police, ont été reçus par le ministre 
de l'intérieur. 

Le but de cette entrevue était de prendre des 
mesures contre l'hostilité persistante du Conseil 
municipal envers le préfet de la Seine. 

La question de la dissolution du Conseil a été 
agitée d'abord. 

M. Oustrv ne s'est pas montré partisan de cette 
mesure et M. Vergniaud a fait observer, . très 
justement d'ailleurs, que de nouvelles élections 
donneraitnt les mêmes résultats. 

M. \\ aldeck-Uousseau, partisan déclaré de la 
dissolution, a annoncé que le Conseil dissous 
serait remplacé par une commission municipale 
nommée par le gouvernement. 

Après l'échange de différentes observations, il 
a été décidé que le gouvernement, tout en ne 
recourant pas à la dissolution, préparerait un 
projet de loi destiné à régler définitivement les 
attributions du conseil municipal et à placer en 
dehors de sa juridiction les préfets de la Seine 
et de police. 

C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Paris, 4 juin. 

Le Conseil municipal de Paris a adopté un 
paragraphe additionnel à l'art K du projet du 
chemin de fer métropolitain, défendant à la 
Compagnie concessionnaire d'employer plus 
d'un dixième d'ouvriers étrangers. Il a ensuite 
adopté l'ensemble du projet. 

L e d u e l G e o r g e s de C a s s a g n a c 
Paris, 4 juin. 

Le Pays dément que M.Georges de Cassagnac 
se seit battu hier en duel. 

L a F r a n c e t r ibuta ire 
Paris, 4 juin. 

On lit dans la Patrie : 
« Encore les commandes à l'étranger. 
» MM. Préault frères, entrepreneurs de la ser­

rurerie de l'Hotel-de Ville, ont demandé des 
lances pour les grilles qui doivent entourer le 
nouveau monument, à MM. Chalmandrler et 
Pochât, quincailliers, Si, rue du Pont-Neuf. 

» Il nous revient que ces derniers ont fait fa­
briquer ces lances en Allemagne. 

» Voilà où en est l'industrie française l 
s Nous ne demandons qu'a être démentis. » 

N o s é v ê q u e s 
Il paraît certain, dit le Figaro, que si Mgr 

Guilbert accepte l'archevêché de Bordeaux, il 
sera remplacé à Amiens par M. l'abbé Vandrival, 
chanoine d'Arras. 

On a de très-mauvaises nouvelles de la santé 
de Mgr l'archevêque de Tours, qui serait à 
toute extrémité. 

Mgr le cardinal Lavigerie est de retour à 
Paris. 11 a eu, dans les derniers jours de la se­
maine dernière, un long entretien avec M. E 
Flourens, directeur général des cultes. 

U n e patriot ique s o l e n n i t é 

Montpellier, 4 juin. 
L'évêque de Montpellier célébrait hier matin, 

à la cathédrale,un service solennel à la mémoire 
du commandant Henri Rivière, des soldats et 
des marins tombés au Tonkin et en Tunisie 
Une foule immense et receuillie remplissait la 
cathédrale : beaucoup de soldats, de sous offi­
ciers. De nombreux officiers avalent pris place 
dans le chœur, notamment les colonels de gen­
darmerie et du 122e de ligne. Etaient présents 
également la classe supérieure de l'école des 
communautés religieuses, le séminaire, tout le 
clergé de la ville, ainsi que les notabilités de la 
magistrature et des professeurs. 

A près l'absoute, Sa Grandeur a prononcé une 
éloquente et patriotique allocution, dans la­
quelle il exprime ses sentiments de pasteur et 
de Français, célébrant les vieilles gloires de nos 
anciennes armées et saluant de ses espérances 
l'armée nouvelle, en protestant contre les me­
naces qui nous viennent de l'étranger. 

Le monde officiel avait cru devoir s'abste­
nir. 

L e s o b s è q u e s du c o l o n e l L e p e r c h e 
Paris, 4 juin. 

Les obsèques de M. (le colonel Leperche, du 
Ha régiment d'infanterie, ancien chef d'etat-
înajor du 14e corps d'armée, commandeur de 
la Légion d'honneur, ont été célébrées, aujour 

la Pépinière. Sur le cercueil étaient déposés en 
grand nombre des bouquets et des couronnes. 

Le deuil était conduit par M. le général Bour-
baki et M. de l'Ecluse, président de l'Associa­
tion des anciens élèves de la Flèche. 

Les honneurs ont été rendus au défunt par 
tout le sue régiment, de ligne, musique en tète. 
Dans l'assistance, on remarquait : M. le maré­
chal Canrobert, les généraux Lecointe, 1 bornas, 
des députations d'officiers de tout grade des 
régiments de Paris, des députations des anciens 
élèves de la Flèche, etc. 

L e p r i x Gambet ta 

Paris, 4 juin. 
Hier, a en lieu à Meudon, une réunion avant 

pour but la création de prix d'instruction mo­
rale et civique qui devront porter le nom de 
Léon Gambetta. 

L a mar ine na t iona le 
Brest, 4 juin. 

Le port de Brest mettra à l'eau demain 5 juin, 
à la marée du soir, le cuirassé d'escadre l'Ami 
ral-Baudin, construit sur les mêmes plans que 
le Formidable qui est sur chantiers à Lorient 
L'Amiral-liaudin sera un de nos meilleurs cui­
rassés de haute mer ; d'un déplacement de 
11.SOB tonneaux, il mesure 104 m. 40 en longueur, 
sur 21 m. 35 da large. Deux machines du sys­
tème Compound à trois cylindres, développant 
avec le tirage forcé U N chevaux, actionneront 
les deux hélices qui donnent le mouvement au 
bâtiment. La vapeur est fournie aux cylin­
dres par douze chaudières à trois foyers cha­
cune. 

V Amiral-Baudin n'est cuirassé que partielle­
ment; sa flottaison est abritée par un blindage 
en acier dont l'épaisseur varie de 80 à 55 centi­
mètres; les tourelles ont leur base recouverte 
d'une épaisseur de H centimètres du même mé 
tal, enfin le pont sera piotégé par 8 centimètres 
d'acier, le poids du cuirassement total s'élèvera 
au poids énorme de 1,400 tonnes de mille kilo­
grammes. 

VAmiral-Baudin sera formidablement armé : 
ii portera un canon de 75 tannes en acier dans 
chacune de ses trois tourelles-barbette, douze 
canons de 14 centimètres en batterie et autant 
de canon - revolvers qu'on pourra en mettre, 
deux d'entre eux placés au sommet du mât de 
signaux; ces canons revolvers sont d'excellentes 
armes pour repousser les attaques des bateaux-
torpilleurs. 

L'Amiral-Boudin est à double fond sur une 
portie de sa longueur.et, pour localiser les voies 
d'eau, onze grandes cloisons étanches s'élèvent 
jusqu'au pont cuirassé. 

L'approvisionnement de charbon est de S00 
tonnes ; de telle sorte qu'à toute vitesse* le pro­
jet prévoyant quinze nœuds aux essais,le navire 
pourra frauchir une distance de 1,650 milles ma­
rins. A la vitesse réduite de dix nœuds,il pour­
rait franchir environ 3,000 milles. 

Entièrement terminé.TAmirai Baudin coûtera 
près de 15 millions de francs ; la coque et les 
machines sont estimées à 12,960,000 francs, le 
matériel d'armement et l'artillerie à près de 2 
millions. L'effectif de l'équipage sera de 500 
hommes. 

Les plans de l'Amiral Baudin sont de M. Go-
dron, ingénieur de l i e classe de la marine. Ce 
cuirassé ne sera pas disponible avant l'année 
18S5; il va entrer dans la période d'achèvement 
à Ilot, qui précède 1 armement pour essais ; 
quand ceux-ci seront terminés, le bâtiment 
pourra prendre rang dans notre flotte de com­
bat. 

VAmiral-Baudin est un cuirassé sans mâ­
ture. 

L ' e x p é d i t i o n du C o n g o 
Paris, 4 juin. 

On lit dans la France : 
Loango, 20 mai 

L ' A l l e m a g n e e t l e V a t i c a n 

Berlin, 4 juin. 
Le Parlement allemand a adopté sans change­

ment en troisième lectare le traité de commerce 
et de navigation conclu avec l'Italie. 

L e s F ê t e s d e M o s c o u 

Moscou, 4 juin. 
Aujourd'hui a lieu à Sokolniki, aux environs 

de Moscou, une fête militaire à l'occasion du 
deuxième centen aire de la création des régi­
ments Preobrajenskl et Semenowskl. 

L'empereur et l'impératrice sont partis pour 
Sokolniki, en troïka, sans escorte. La famille 
impériale, les princes et :es ambassadeurs sont 
invités à cette fête. 

Moscou, 4 juin. 
A la fête qui a eu lieu aujourd'hui.à Sokolniki, 

l'Impératrice était vêtue d'une robe blanche, 
rouge et or.couleurs du régiment Preobrafensky, 
avec le col et le revers des manches pareils à 
celui des officiers. 

L'Empereur portait le costuma des officiers 
du même régiment. 

Le Grand-Duc avait revêtu l'uniforme d'offi­
cier du régiment Semenowsky. 

Cette attention de l'Impératrice pour le régi­
ment Preobrajensky lui a valu une ovation en­
thousiaste. 

L'Empereur et l'Impératrice sont rentrés à 
Moscou à 4 heures. L*ur troïka était remplie de 
bouquets magnifiques. 

Ce soir a eu lieu un grand bal au Kremlin. 
Les danses ont été fort animées. Les buffets 
étaient splendidement dressés. Un souper ma­
gnifique a termine le bal auquel assistaient l'Em­
pereur et l'Impératrice. 

Le duc de saxe Cobourg Gotba repart de­
main. 

U n e r é v i s i o n c o n s t i t u t i o n n e l l e 
Berne, 4 juin. 

Le peuple bernois a décidé hier, à une forte 
majorité, de charger la Constituante de réviser 
la Constitution cantonale. 

U n e t ê t e c o u r o n n é e à P a r i s 
Madrid, 4 juin 

Les journaux annoncent que l'empereur du 
Maroc a l'intention de se rendre à Paris au 
mois de juillet. A son retour, il passera par 
Madrid. 

L ' A n g l e t e r r e e t l e T o n k i n 
Londres, 4 juin 

Le Pall-lfall Gazette et le St James Gazette 
disent que M. Challemel-Lacour s'est trompé 
dans son discours du Sénat de samedi, en visant 
l'Angleterre qui a tout intérêt a empêcher la 
guerre entre la France et la Chine. 

Chambre d e s C o m m u n e s 
Londres, 4 juin 

M. Fitz Maurice dit que les navires Ryad et 
Dragon stationnes à Tamatave ont dû prendre 
avec le consul anglais toutes les mesures né­
cessaires pour la protection des personnes et 
des propriétés des nationaux anglais. 

M d'Harcourt,Interrogé sur le point de savoir 
s'il n'a reçu aucuie réclamation sur l'envahis 
sèment des eaux de Jersey par les pêcheurs 
français répond affirmativement. Il dit que le 
gouvernement suivra atteativament cette 
affaire. 

L e d e u x i è m e canal d e Suez 
Londres, 4 juin. 

Le Dailu News, dans un article de fond sur 
la question du canal de Suez, dit que l'attitude 
de M. de Lesse^s pendant l'année dernière ' est 
bien peu encourageante en présence des éven­
tualités possibles. 

Toutefois, le Daily News croit plus avanta 
geux de chercher un arrangement raisonnable 

,.-_. M • ™' ~ ,, A ' avec le concussionnaire actuel.au lieu de perdre 
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milles au sud de Corée 

Dès notre arrivée, il a faUu établir deux 
postes à terre, le premier est situé au lieu dit 
la Pointe Noire ; le second est à Loango même, 
c'est a dire à quatorze milles de distance l'un de 
l'autre. 

Le climat est loin de nous être favorable, 
du moins jusqu'à ce jour. Aussitôt après notre 
arrivée, une dizaine d'hommes ont été pris d'ar­
dentes lièvres et il a fallu les remplacer dans 
les deux postes. 

La canonnière le Sagittaire est chargée de 
ce service. 

Tout l'équipage est descendu à terre et 
montre une grande ardeur. On bat le pays en 
tous sens. 

Nous sommes sur un territoire occupé depuis 
tort longtemps par une colonie portugaise riebe 
et florisante et notre arrivée a été peu faite 
pour contenter tous ces gens. 

On nous regarde icid'un œil menaçant et nous 
apercevons sans cesse au large, trois corvettes 
portugaises qui sillonnent les côtes et ne nous 
perdent pas de vue. 

Une canonnière anglaise n'a pas tardé à nous 
rejoindre; enfin le gouvernemeut belge, qui pa­
tronne M. Stanley et sa caravane, à mis à sa 
disposition un aavire de guerre. 

Les Portugais qui tiennent ici tout le com­
merce te sont entendus pour ne rien nous céder 
même au poids de l'or et repoussent toutes nos 
offres. 

Notre seule nourriture consiste en lard et en 
haricots dont nous avons d'abondantes provi­
sions et en pain que nous fabriquons nous 
mêmes. 

On a poussé, avec une soixantaine d'hommes 
d'équipage armés de fusils Kropascheck, le 
mardi 20 avril au matin, une reconnaissance 
jusqu'au Congo. 

Là, les Portugais établis sur les rives et qui 
font un commerce de charbon noas ont appris, 
avec la plus vive satisfaction, que leurs compa­
triotes s'emparaient du fleuve et n'allaient pas 
tarder a y établir une douane. 

La station portugaise la plus près de notre 
possession est Landana. 

Actuellement, grâce aux colons portugais, 
notre situation devient de plus en plus difficile: 
on nous a promis a notre départ deux canon­
nières de renfort. 

Nous interrogeons journellement l'horizon, 
attendant impatiemment l'arrivée de bateaux 
battant notre cher pavillon. 

légale 
vant les tribunaux, ce qui ne peut que rendre 
plus difficile une entente internationale, 

La r é c o l t e d e s c é r é a l e s e n E s p a g n e 
Madrid, 4 juin. 

Le gouvernement, voyant que les ouvriers 
portugais et espagnols ne parvenaient pas 
s'dntendre avec les propriétaires, au sujet du 
prix de la journée de travail, a envoyé aujour-
d hui des soldats qui seront mis à la disposition 
des propriétaires,pour opérer la récolte des ce 
réaies qui s'annonce magnifique. 

Dans la contrée de Xérès, entre autres, les 
opérations de la moisson ont dû être assurées de 
cette manière 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
L E CONSEU, MUNICIPAL est convoqué pour 

samedi prochain. 

VINGT VICTIMES 
Angers, 4 juin. 

Un accident terrible est arrivé ce soir aux ar­
doisières de Paperie, près d'Angers. Un éboule 
ment s'est produit. Il y a vingt victimes. 

L E CONSEIL DE RÉVISION. — Lesopérations du 
conseil de révision ont eu lieu, ainsi que nous 
l'avions annoncé, jeudi dernier,à la Mairie,so es 
la présidence d« M. Bouffet, secrétaire-général 
de la Préfecture du Nord. 

Nous avons donné la composition du conseil; 
voici le résultat des opérations accomplies : 

CONSCRITS DE LA. CLASSE 1882, — Canton de 
Roubaix-Ouest : 220. — Bons: 109. — Bons dis­
pensés: 30. — Placés dans les services auxi­
liaires : 26. — Ajournés : 25. — Exemptés 30. — 
Engagés : 40. 

Canton de Roubaix-Est : 350. — Bons, 151. — 
Bons dispensés, 39. — Placés dans les services 
auxiliaires, 48. — Ajournés, 42. — Exemptés, 
27. — Engagés, 43. 

De plus, sur icti ajournés des classes 1880 et 
1881 qui se représentaient devant le conseil, 80 
ont été déclarés bons pour le service, 4 défini­
tivement exemptés; les autres ont été classés 
dans les services auxiliaires. 

fait preuve d'une grande valeur artistique. Les 
applaudissements du public De lui ont pas fait 
défaut. Espérons que nous aurons encore sou­
vent la bonne fortune d'y entendre cette 
eeaneti. 

CONCOURS COLOMBOPHILK. — Voici le résultat 
du concours colombophile du 3 juin, sur Anger-
ville, organisé par la société le Pigeon d'Or, 
établie chez M. Van Bunder, cabaretier, rue des 
Longues Haies. Lâcher à 5 heures. Beau temps. 
Vent : Nord Ouest 

1er prix, 10 heures 56 1/2, Lecomte. — 2e, 10 b. 
58 1/4, Salembler. — 3e, 11 h. 1/4, salembler. — 
4e, 11 h. 1 3/4. Verbère. — 5e, 11 h. 81/4, Salem 
bler. — 6e, 11 h. 4 3/4, Browaeys.— 7e, 11 h. 6 3/4, 
Batel. — Se, 11 h. 8, Lauwers. — 9e, l t h. 9, 
Farrez. — 10e, 11 h. 9, Delmotte. — l e , 11 h. 9, 
Ed. D'balluin. — 12e, 11 h. 9 1/4, Salembler. — 
13e, 11 h. 9 3/4, Goube. — 14e,l l a. Il 3/1, Haze-
brouck. — 15e, 11 h. 11 3/4, Browaeys — 16e, 
11 h. 12, Marsy.— 17e, 11 h. 12 1/4, Batel. 

18e prix, 11 h. 12, Marsy. — 19e, 11 h. 12 M4, 
Salembier. — 20e, i l h. 13 1(4, Ducatteau. — 
21e, I l h. 14, Centré. — 22e, 11 h. 14 3|4, Dujar 
din. — 23e, 11 h. 15 1[4, Crébel — 24e, 11 h. 16, 
Clément. — 25e, 11 h. 16 1|2, Debuyne. — 26e, 
11 h. 16 J|4, Bocquet. — 27e. 11 h. 17, Ed. 
Dhalluln — 28e, 11 h. 17 lj4, Heuls. — 29e, 
11 h. 17 1]4, Salembier. — 30e, 11 h. 171r2, Six. 
— 31e, 11 h. 18 li4, Florquin. — 32e, 11 h. 181[2, 
Wannan. — 338, 11 h. 18 lr2, Wannin. — 34e, 
11 h. 20 1|4. Salembier. — 35e, 11 h. 20 lr2,Niffie. 
— 36e,ll à. 21 li2,E. Dellesmes. — 37e,ll h.21 3i4; 
Broways. 

38e prix, 11 h. 22 1/4, Dewer.—39e, 11 h. 221/4 
Ducoulombler. — 40e, 11 h. 22 3/4, Marsy.—41e 
H h. 23 1/4, salembier. — 42e, I l h. 23 3/4, F. 
Dujardin. — 43, 11 h. 23 3/4, Browaeys. — 44e, 
11 b. 23 3/1, Hazebrouck. — 45e, 11 h. 24. Haze-
brouck. —46e, 11 h. 24 1/2, Niffle. — 47e, 11 b . 
25, Lambin. — 48e, 11 h. 25, Delmotte. — 49e, 
11 h. 25 3/4, Roble. — 50e, 11 h. 26 3/4, Eobin. — 
51e, 11 h. 27, Dupont. — 52e. 11 h. 27 1/4, Alpb 
Dellesmes. — 53e, 11 h. 27 1/2, Cools. — 51e, 11 
h. 28 1/2. Deboowe. — 55e, 11 h. 29, Duhem. — 
56e, 11 h. 29, Clément. — 57e, i l h. 30 1/4, Du­
catteau. — 58e, 11 h. 30 1/4, Heuls. — 59e, 11 b. 
50 1/2, Vanacker. 

UNE AFFAIRE DE MŒORS. — La police de 
Roubaix a arrêté hier une femme, Léonie Du 
rieux, en vertu d'une demande d'extradition de 
la part du gouvernement belge. 

Cette femme est poursuivie, daas son pays, 
pour excitation de mineures à la débauche. 

U N ACCIDENT RUE DE LILLE. — Hier seir, un 
cheval, attelé à une voiture, stationnait dans la 
rue de Lille. L'animal prit soudain peur, à la 
vue du car et fit volte-face. La voiture fut légè­
rement accrochée. Mais l'accident n'a eu au­
cune suite. 

CHUTE D'UN IVROGNE. —Hier soir, un homme 
ivre est tombé sur le bord du trottoir, rue de 
l'Alouette, et a reçu quelques contusions sé­
rieuses. Le sang coulait en abondance d'une 
blessure à l'épaule. Un agent de police a requis 
une voiture pour reconduire l'ivrogne chez lui, 
aux i rois-Ponts. 

AVIS INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE DE 
ROUBAIX. — M. Ed. Deville, 16, cité Trévise, a 
un acheteur pour les boutons et articles pour 
confections. — MM. Alvarez et Riedmann, 16, 
boulevard de Strasbourg, ont des ordres en tis­
sus. — M. Holzbacher, 55, rue des Petites Ecu­
ries, a des ordres en tissus. Voir M. Dupas. — 
MU. Victor B iud et Cie, 20, cour des Petites 
Ecuries, ont des ordres en tissus. — MM. L.-P 
d>s Santos et Cie, 132, faubourg Saint-Denis, 
ont des ordres en tissus et divers articles. — 
MM. Kolp et Diehl, 48, rue de Paradis, ont un 
acheteur de tissus. Voir M. Lucien.— MM. Toca 
frères et Waldès, 4, faubourg Poissonnière, ont 
des ordres en tissus. — M. Daguerre, 15, rue 
Martel, achète les tissus, bonneterie et articles 
divers pour dames et hommes.— M. Junca, 132. 
faubourg Saint-Denis, achète les tissus, soieries 
et articles confectionnés. 

TOURCOING 
CONTRAVENTION. — Plusieurs personnes s'é­

taient rassemblées rue Neuve-de Roubaix. 
Que se passait-il donc ? 
Louis Verruse et Louis Devolder, l'un et l'au 

tre âgés de vingt et un ans, se portaient à des 
voies de fait légères contre Auguste Duporter. 

La police a dressé procès-verbal. 

ÉTRANGER 

n «utre part-an protectorat français sans l'a I d'hui, à mm», en l'église Saint-Augustin. Le 
, . , 1 „ n ,Â. | ' . b ie de la Chine serait poar la corps est resté exposé pondant une heure dans 
" « c e un fardeau improductif, car le Tonkin j u n . chapelle ardente, installée à la caserne de I 

L é o n X I I I et la S o c i é t é d e St V i n c e n t 
d e P a u l 

Rome, 4 juin. 
Le Pape, en recevant avant-hier les confé­

rences de -saint Vincent de-Paul, a montré com­
bien la philanthropie moderne était impuis­
sante et vaniteuse. Elle ignore, a dit le Souve­
rain-Pontife, 1 esprit de sacrifice, elle recherche 
le plaisir, elle soustrait le pauvre à la vue du 
public comme s'il était dégradé par le secours 
reçu. 

Le Pape a mis en regard la Charité chrétien­
ne, défini en quoi elle consiste, énuméré les œu­
vres immenses. 

Sa Sainteté a terminé en déclarant que loin 
d'être débilitante et humiliante, la Charité est 
ane vertu divine qui ennoblit et exalte les 
cœurs. 
U n e o b o l e d e M. l e o o m t e d e Cbambord 

Rome, 4 juin. 
Ce matin, dit le Journal de Rome, S. E. Mme 

la princesse Donna Francesca Massimo, née 
Lucchesi-Palli, a eu l'honneur d'être admise, 
avec ses jeunes filles, * 1 audience du Saint-
Pêre. 

Mme la princesse Massimo venait, suivant la 
coutume, déposer aux pieds de Sa Sainteté 
l'obole annuelle envoyée au Souverain-Pontife | 
par M, le comte de Cbambord. 

ADJUDICATIONS. — Ce matin ont eu lieu, à 
la Mairie, cinq adjudications dont voici les 
résultats : 

1- Fourniture de mobilier de personnel des 
directeurs et des instituteurs-adjoints de plu­
sieurs écoles communales. — Le projet est éva­
lué à la somme de 5,550 francs. 

Premier lot : Meubles et objets da literie,i,loi) 
francs. Ont soumissionné MM. Lacombiez, avec 
3 0/0 de rabais ; Henri Cocheteux, S 0/0 ; Du 
mont-1 >esmalades,10 0/0.Ce dernier a été déclaré 
adjudicataire. 

Deuxième lot : Appareils de chauffage, 2,450 
francs. M. Eugène Caron 22 0/0, adjudicataire ; 
Mme veuve Dujacquier, 21 0/0; M. Victor 
Kiebbe, 12 0/0 ; Isidore Davriead 12 0(0 ; Henri 
Cocheteux, 11 0(0. 

2« Réfectoire d'une partie de la toiture du Col le 
ge de Notre Dame des victoires. Evaluation du 
projet : 9,300 francs. MM. Planquart Courrier, 
15 0/0 adjudicataire ; Arthur Bourgois, 14 ; Louis 
Mercier, 10 ; Alexandre Boutry, 9 0/Q. 

3 Fourniture des effets d'habillement du per­
sonnel de l'octroi .4,000 fr. MM.Nuyttens, 23 0(0; 
adjudicataire; Auguste Jourdain, 21.55 0(0; Do-
britz, 18 3|4 0(0; la Société générale des Fourni­
tures militaires, à Paris, S 1(2 0|0. 

4- Fourniture et pose des bordures des trot­
toirs, rue de la Gare : 32,000 francs. 

Premier lot. — Fourniture : MM. Antoine 
Labbe, 13 0/0 ; adjudicataire ; Pierroane, 3 0/0 ; 
Vandekerkhove, 1 0/0. 

Deuxième lot : Pose. MM. Pierronne, 20 0/0 
adjudicataire ; Antoine Labbe, 16 0/0; Henri Ta­
verne et Vandekerkhove, 10 0/0 ; Henri Pennel, 
6 0/0. 

5° Construction d'un egoût rue de Turgot : 
11,000 fr. M. Larnon, 18,30 0(0, adjudicataire; 
Beele, 18,02 0|0. 

HEUREUX MENACE. — La lune de miel n'existe 
plus dans le ménage des époux S... Hélas ! elle 
a peu duré, car ils sont encore bien jeunes. 

Samedi dernier, on entendait, au Brun Pain, 
des gémissements qui furent bientôt suivis de 
cris. 

Il« étalent poussés par la pauvre Philomène 
qui recevait de son mari, coutumier du fait 
coups de pieds et coups de poings dont elle 
porte les traces. 

U N CHAMP D E POMMES D E TERRE. — t'n lion 
nête cultivateur de la Malcease possède un 
champ de pommes de terre qui a beaucoup 
trop d'attrait pour quelques garnies. 

Ils y vont jouer, courir et dérober quelques 
belles parmentières. 

Le propriétaire s'est plaint avec raison, et la 
police surveille. 

Les parents devraient surveiller aussi car ils 
sont responsables des délits commis par leurs 
enfants. 

RIXE. — llavart et Vermot se sont pris de 
querelle, et des mots ils en sont venus aux 
mains. 

Mais Havart a 20 ans et Vermot n en a que 16. 
Se voyant le plus faible, Vermot prit son cou­

teau et en frappa son adversaire. 
Havart n'a reçu qu'une iégère blessure ; mais 

on ne sait pas ce qui serait arrivé sans l'inter 
vention d'un agent de police qui a séparé les 
deux combattants. 

LE CONCOURS DE LILLE 

L A CONCORDIA a donné,lundi soir.un concert, 
sur le kiosque de la place Sainte-Elisabeth. Il 
y avait foule. La vaillante harmonie, ai bien 

I dirigée par son jeune chef, M. Edmond Peut, a 

Maintenant que le concours de Lille est 
terminé , n o u s en publ ions l es résul tats à 
titre de s imple rense ignement : 

CONCOURS D'EXECUTION 
K i o s q u e d e l a « i r n n d r I M a r e 

Le jury qui siégeait sur la Grand'Plaee secom 
posait de MM. Victor Delannoy, Buot, Welche, 
(Jauben, Gabriel Smsollliez, André, Bar. 

M. Lavainne était commissaire du concours. 
Division d'excellence étrangère, — Fanfares. 
Le morceau imposé était une grande sympho­

nie en 3 parties, due au compositeur Baot et in­
titulée les Parques. 

Le jury, après une délibération d'un quart 
d'heure a proclamé les récompenses décernées 
comme suit : 

1er prix, couronne en vermeil et une prime de 
1000 francs à la Société Royale Philharmoniaue 
de St-Ghlslain. q 

2e prix. Une palme en vermeil et une prime 
de 500 francs au Qercle instrumental de Bruxel­
les. 

Nous passons aux musiques d'Harmonies. 
Division d'excellence étrangère. 

Harmonie, 
Une seule Société inscrite : Fontaine -l'Evêque. 

— 1er prix à l'unanimité. 
Division d'excellence française 

Harmonies 
Il était 8 heures, quand la président à procla­

mé la décision des Jurés. 
1er prix : Une couronne de vermeil et 1,000 fr. 

à la musique de Dieppe. 
2e prix : Une palme en vermeil et ane prims 

de ôOu fr. à la musique de St-Piorre-lez Calais. 
K i o s q u e 

d e I » P l a c e d e 1 » R é p u b l i q u e 
Le concours d'exécution de la place de la 

République était terminé à quatre heures et 
demie. 

Deuxième division française.—Première section 
Harmonies. 

1er prix. — Crespin. Société d'harmonie, 62 
exécutants, directeur M. Louis Langiois, o u ­
verture, Kalioda. 

Deuxième section. 
1er prix. — Houplines sur la Lys. Musique 

munlci pale, 56 exécutants, directeur M- Peter 
Poète et Paysan, ouverture Dias. 

2e prix. — La Bassée, Société philharmonique 
48 exécutants, directeur M. Aobert, ouverture 
le Tancrède, Rossinl. 

Division supérieure française. 
Deuxième section. 

2e prix. — St-Amand. Musique municipale, 
60 exécutants, directeur M. Meyer. Andante de 
la symphonie en ut majeur, Beethoven. 

K i o s q u e d e l u P l a t é e C a n t i u a t 
A 2 heures 1(2, le jury composé de la manière 

précitée prend place sur l'estrade. 
Le concours est ouvert par les Amis-Réunis 

de Cambrai, qui exécute parfaitement le mor­
ceau imposé. Fantaisie Russe par M. l levmans. 

Au«fl ent-ils obtenu le premier prix en divi­
sion supérieure française, première section, fan 
tares. 

C'est la musique du Comptoir de l'Industrie 
linière d'Abbeville qui a enlevé le premier prix 
en division supérieure française 2e section. 

La Société des Fanfares d'Houdeng-Cougnie* 
a obtenu, à l'unanimité, avec félicitations du 
jury, le premier prix en division supérieure et 
étrangère (fanfares). 

La Société des Fanfares de Thulin a obtenu 
le deuxième prix. 

La Marche Saint Eloi, de Chatelet n'a obtenu 
qu'une mention honorable. 

L'Harmonie de la Concorde, de Bruges, a mé­
rité le premier prix en deuxième division étran­
gère. 

La Musique des Carabiniers Royaux a obtenu 
le deuxième prix à l'unanimité, avec félicita 
tions du Jury. 

Ea troisiènie division étrangère (harmonies/, 
c'est l'Harmonie Communale de Warnêton qui 
a obtenu le premier prix; la Société d'Heusv, la 
deuxième, avec félicitations, et la société d'bar -
monte de Feluy-Arqueimes. une mention hoa o, 
rable avec félicitations du jury. 

K i o s q u e d e l u P l u c e 
d e l u \ o u v e l l e - i v e n t u r c 

Composition da jury. — Président : M. Victor 
Turine. 

Membres : jurés français. — MM. Guenée 
Deiestrain, Wolke, Cuelenaere. 

Commissaire du concours : M. Barwolf. 
Première division française, première section 

(Fanfares) 
Trois sociétés étaient inscrites : celles d'An-

bervilliers, de Croix (Créchet)et de Loos. Cette 
dernière teule a concouru. Dans l'exécution du 
morceau impesé : Marche Triomphale de Vic­
tor Turine, la fanfare de Loos a fait preuve 
d'une grande valear. 

Dans le second morceau, Le Lac des Fé*s. 
elle a été moins bonne. Le j jry a déclaré qtiY 
n'y avait pas lieu de décerner un premier pri-
Un second prix a été donné à la Fanfare de 
Loos par 4 voix contre 2. 
Première division française, deuxième sec tion 

(Fanfares) 
Les deux sociétés inscrites ont concuru. 
Le Jury, par 5 voix contre 1 a décerné )e pre­

mier prix à la fanfare de Feignies, et la second 
à l'unanimité à celle de Fontenay-sous-Bois. 

Première division étrangère (Fanfare). 
Trois sociétés, sur quatre inscrites, ont pris 

part au concours. Deux premier prix ont été 
décernés ex-œquo aux sociétés de Niviiles 
et de Boussu. Comme le premier prix, en di 
vision française n'avait pas é t é décerné, il a été 
reporté sur les sociétés étrangères ; les deui 
lauréats ont glorleusemer.t gagné leur mé 
daiile. 

Le deuxième prix a été accordé à l'uaapimité 
4 la fanfare, Les Amis Réunis de Bruxelles 
qui a également joué avec beaucoup de 
talent. 

K i o s q u e d e l u p l a c e N l A n d r , 
Première division étrangère. - Harmonies 
Morceau imposé : Grande ouverture de COÙ 

cours par C. Bender. 
1er prix. — Une palme en vermeil et une 

prime de 300 fr. " - — B U B * 
2e p r i x . - U n e médaille en vermeil et une 

prime de 150 fr. 
Président : M. Bender; jurés : MM. S ignale , 

F r a y a i s R e V e r e n d e ' d e T r ï S coramiesair! : M. 

h ^ ' ^ f d é C M n é
f

a J' U D . a i» imJté avec mention 
hoaorable au chef, à l'a Société philharmonique 

Pon.erI!n!»,mU«nlqUe * " SH™IS P°mp7ers, «e 
EUand « a u t a n t * . Directeur : E. Van 

1er morceau fa «on. choix: ananu midi et soir 
•i penne, ouverture, Van Suppe 
l e r o i P n X J* " " " • ' • • • du Nord de Char 

D M n ™ . H P é r i T étrangère. - H a r m o n i e s . 
J£T2?!TE£. G r M d e ouverture de con cours par C. Bender. 

o r î m ^ H ^ ' V U n e c o n r o n » e vermeil et une 
prime d e 500 fr. _ Deuxième prix : une me 
«MU. vermeil, grand module et une prime de 

nii eH-Pw d é c e r n é * '« société royale d'harmo­
nie de Frameries, avec acclamations du jury -

cfamaÙons" " « ' « W *' "arche. a v e c V 
Troisième division étrangère. - Section A . 

I t u ^ T 1 r , D r i x : u n e médaille en ver­meil, grand module et une prime de 125 fr -

de 75nfr: " " m M a l l , e " V e r m e U e t u n e P r i m * 

t a K dSer-b.tTd'o P £ m u r m M l q U ' * " C M S -

d l S ? U M M v a a r n C h i l o y . X flambeaUI' M « y " b e e r 

2e prix ex-œquo, décerné aux sociétés 
1 Harmonie de Scharbeck.morceau.- *aria-Xnë 
rèse ( v a n Robhem). directeur S T v a f Rofchem 
t î , ^ a V"Jekunstboud,de Moorsselede; morcea? 
r ^ n i é e n D i e e n e l e < r L O U i S - M O a t a « n e ^ ^ 
concnour.?Cl"éS P r e M i e 0 t p a r t * c o d « r » i e r 

K i o s q u e d e l a P l a ç a d e C o u d e t 

A deux heures et quelques minutes, le Jury 
prend place, et la société Sainte-Cécile o u v r é e 
concours, en exécutent un excellent morceau 
wMéatrie' Q U l 1 U l ° b U e n t l e p r e m i e r «l'unani-

i r^ .1 i S ' 2 i f 7 r e todo"t»l«"« d'Auvelais, de 
Lens, mérite le second, et le jury crée un troi-

\ sième prix pour la Société communale des Fan­
fares de Lens. 

Les Amis du Progrès de Laeken (Bruxelles; 
obtiennent un premier prix en deuxième divi­
sion étrangère. Le second est adjugé à la 
Société Gretry, de Gand, à l'unanimité avec fé­
licitations du jury. 

En première division française, deuxième 
secUon (harmonie;, deux sociétés étaient ins­
crite», une seule se présenta et ne put malheu­
reusement qu'obtenir leisecond prix à l'Harmo-

iniedeBerlaimont. «•«•«» 

K i o s q u e 
d o K o u d P o i n t d e l ' K a p l a u . a d e 

Deuxième division française, premléte se-tion 
(Fanfares) u 

Premier prix ; Une médaille en « ™ « i . 
(grand module) et une prime d* MùLZ 

Deuxième prix : Une «adai i ie « « r ^ e i . », 
une prime de 100 francs. vermeil et 

Le premier prix a été Opr-pm- & •• 
à a l . 8 S o c i é t é d e l ' E t o ^ é r U t ! p i ^ e ^ 

s ^ r <Meyetbe">- - »< 
Cette Société a vaillamment ««„.„-

putetion. Elle marche a pa. d p ̂ 1 . , a T é -

àiviaionaaUn*ri«,r:-. * * P a * d e ****"• » « » las 
divisions supérieures. 
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